
L'OM NI~US.

-l.is. monsieur, je n'ai pa déjeûné. Nus avons interrogé une foule de naviga-
- Qu'es-ce que ça fait ' Coumtie vous a- teurs, et pas un dPetix n'a pu nous renseigner

r; core fitit datis deux heures, il est inu- sur le couraint de lu. chemise . . . .
!V de tmanger maiiteiiant . . . Qu'est-ce que ça peut être?

t;il î' ;is éiVe a envirans. itl noire 1767.-UN JEUNE HiOMiE de dix-huit
i tA msaliee pauxî r : levirons nute ans. pouvant fournir de bois renseignements,dle avec vilsom parltumhler, dle magnifiques .g . ..

res q'il a~ fait ven- d'Ecosse désire apprendre un état facile, il désire ga-
a de s n.is, e désirx d'en avoir do gner de suite et être nourri et couché.

Sle: :1, i i:-ot, écrit (tes (tIeLques .S'adreser.
mo . , dn q Vous n'êtes pas difficile, jeune homme, et

*her ami, fais-i done le plaisir de vos e deLmandez mnme pas votre stalle à
;:i -ovoyerP in oni leL ae.. POpéCra ! àyr n( allons parler pour vous à M le

Rothschild, et s'il vent vous céder sa place,

- u, emo, combien dhistinîguîes-tu
r os ebu la femme ?
Pit <!5itunz trois sortes: celles du vi-

as de l'Pesprit et celles uit ctur.-
ita euS.,isaites sont celles tItI visage,

iy tis pmtais, celle île 'esptrit, et les
hwi toiclttes. (les d cour.-Ce sont ces

iri ne jestime le Plus.
-ts a toit tour, Ascaio, gnelles sont,d'a-

prcs toi, les. qualités qulle dtoit avoir la feinie ?
La vertu duit habiter son clir, la iio-

e pa:er soi fronit, la doucetir couler île
öIvr:s et PIitidusrie occuper ses main .

~CHOS PARISIENS.

Vit irç a d isse se prestt citez uni
roialm prteur d'une traite payabie i vue

h ur le montat.
-- Fait e-1a-Ioi voir, lit le marchand, et

v vous aulyle sur le champ.
.co:nnirçant était aveugl l

Cau1.so wr ?c se

la foule étail grande, le IS juillet sur tes
la uluei rds le Paris.

Lcs us aient (les verres noircis polir ai-
mirer l'enipse ; les autres la regardaient

,lains dies seautx replis d'eau.
Calla ,etai tit coin île la rue île Choiseul.
Il éait irté d'ut gios verre noir at tra-

vers duquel ... il tte voyait rien dii tout.
upaticteA, il le jeta dais le ruisseau et

nttinuta sa proienade.. .
A dix lias, il aperçut tt domestique negre

qui j bi lai tn regardant le soleil .
- E.i-il heureux, celui-la, soupira Calitio

oi regardant le nègro, il dtoit bien voir lé-
.hipse, li, il est si nloir -

Coup Il dun jeune homme qui se destine
üla notaricullture

Uni mariage est uie aflaie
't je vous le lis en un mot
La femme à qui je saurai plaire
Paiera ma elharge avec sa îlot
voila, je crois, (lui n'est pas sot.
Et je nu crains pas qu'on me blâile,
Puisque tous les jours, je le vois,
Quand uon prend la charge et la femme.
On a deux charges à la fois.

Un journal politique insérait ces lignes
dans un de ses derniers numéros :

L'espace et les détails nous manquent
pour donner dles nouvelles le Sicile.''

Notre grand confrère est comme Cabo-
:blard :-il manque de tout.

Oi lit dats les Pelites-Affiches
16?7.-ON DEMANDE iti jeune home,

intelige.t autant que possible, at courant de
ICI, chei s.. e . ,
.,;adresser,. etc., ete.

nous vous il ferons
En attendant, méXitez ce vieux proverbe
" Patience et boit fourniment font plus que

force et que cirage. .. "

Ui débitant de Panamas, Guayaquils et
autres Moyabambines a affiihé ceci sur ses
carreaux :

Du moment que les chevaux portent des
chapeaux, il t'y a plus qu'à retirer sa cas-
tluiette.

PROFILS ET GRIMACES.

Dialogue entre maîre-conlonnier Pierre
et l'écrivain de la Guépe.

(La scie se passe dans le Bureau.)

--Mais, M,. le rédacteur, n'est-ce pas de
Cicéron qtue le journal en question nie traite?

-Pierre, il faut mentir, je vous le répète,
vous savez bien que les gens du faubourg de
Québee croient tout ce que je dli, je suis leur
idole.

-C'est bien, Mi. le rédacteur, tenez, vouri
êtes fia comme un canard.

- Dites encore que les écrivains le ce
journal défendent les aristocrates, qu'ils sont
aux crochets des gros messieurs, qu'ils vou-
dIraient cacher le bout de l'oreille, mais qu'eu
l'a plus longue qu'eux. Niallez pas dire que
c'est moi o l'imprimeur dle la Guépe qui vous
envoie, faites comme si ça venait Le vous,
comme si c*étaient les ouvriers qui vouschar-
geaiett de parier en notre faveur, et flambez
moi P'Otmmbus île telle sorte qu'il n'en relève
pas dans l'opinion lés gens, car ce journal
nous fait beaucoup île tort en nous faisant
connaître. Eh puis, n'oubliez pas celui qui a
eu Ietlronterie de rapporter votre discours,
dites que c'est ti petit employé de la corpo-
ration.

-M. le rédacteur, je P'nommerai-t-l ?
-Je vous ai <lit, Pierre, de faire comme ai

c'était pour vous.
-Mais M. le rédacteur, si je le nomme

jo nî'le connais pas, il saura toujours ben qne
ça vient l'ici, et puis moi, il tae nommera et
je n'aimerais pas ça, car j'ne voudrais pas que
mon histoire fût conime le tout le monde.
Est-ce que vous aimeriez vous, M. le rédac-
teur, que votre histoire fut racontée ?

-Ai ! parbleu, tion, Pierre, ça pourrait
taire le sujet d'un curieux roman, mais qui ne
serait pas àt mon avantage... Allons, Pierre,

Pierre faites comme vous voudrez, mais le ménagez
-Quoique vous voulez M. le rédacteur ? pas votre langue, vos poumons, vos yeux, Vos
-Il faut retourner dimanche à Péglise St.- lents, votre tête, vos gestes et vos bras ; j'at-

Pierre. tends de vous, une brillaute victoire, et vous
-Mais POmnibus, M. le rédacteur? pourrez, après cela, compter pour un des nô-
-- J'me fiche pas Mai île lui, moi I Est-ce Ires, car notre farce aura rtussi.

que je ne tiens pas le faubourg de Québec --Mais vous m'disiez pas ça, M. le rédac-
dins le creux de ma main !... teur, eh ! bien, comptez sur moi, et vous, avec

-C'est vrai, M. le rédacteur, mais ces gail- la Guêpe, et moi avec ma gueule, nous triom-
lards-là n'ont pas beaucoup l'air de v'nir pherons et ça vaudra à Ottîunibus la fameusEo
au s'cours d'la Guêpe, ils m'écoutent ben pâte, la mort aux rats; après dimanche, je
parler, miais il y en parmi eux qui me traitent jure par ma botte que toits dans le faubourg
d'animal et de butor. . . de Québec eroiront comme nous, et le creux

-Comment, Pierre, un vieux 37 comme de voire main, M. le rédacteur, sera plein...
vous, abandonner pour ces accusations, la d'argent ? lion, plei.... le nos expleits, de-
défenise île la Giupe, gi périra sans aucun vrais-je speecher encore tu autre dimanche
doute, sans vous, car ça fait voir que les bons Au revoir, touchez là.
ouvriers pennent pour nous, sans qu'on leur
en parle. et vous le comprenez, ça prouve
aussi <ue la Gttêpje est populaire, et que moi,
je fais mon chemin le Pierre, sachez que les P. S.-Des amis nous rapportent que
eis tit faubourg île Québec ont besoin 'être- maître Pierre a siivi à la lettre les conseilsremus pourdonnés dans ce dialoue, et que dimanchetre métier pour cela; votre hdiscours en est . .

inie éclatante preuve vous avez dit que les dernier, il a prononcé, îlevat l'église St.
ratds journaux voulaient abattre la Guêpe, Pierre. une harangue plus violente que' la

que !es aristocrates seraient contents le notre première. Toutefois, on tic souffle pas mot
mort, et puis les services dtont on s'est vanté des listes de souscriptionus. Il paraîtrait
si habilement, quoiqu'ils soient une blague..., qu'elles sont encore en blanc. .Pauvre Guêpe,je trouve que vous avez brodé tout cela comme nous craignons fort qu'elles le soient long-
un hommeI ie sait pas mentir, et je suis te.ps nc ort qtes laroe dî-tout étonné de voir que ce discours n n et que tes cris l'alarme e-
pas donné îles centaines le souscripteurs ? meurent sans écho.-Crois-nous, ton défet-

-M. le réluteir, comme vous, j'eni suis seur met tropt île fiel et de mauvaise foi dans
tout smpris, j'ai p'têtre trop collé t s gens ? ses paroles ; plus il criera, plus les gens lui

-Non, non, je vous dus que vous pouvez riront ait nez.
leur faire croire tout ce que vous voudrez, Le peuple sait parfaitement que ce brail-
..es qtie ça viendra île la Guepe. Pierre, lard n'est ni son organe, ni son représentant.
ecoutez-moi, faites comme j'ai fait, mentez. I
dites-teur que 'Omnibus les a insultes. En It troull i nle vouloir aexsloiter au profit
votre qualité île membre île la classe on- d'une feuille qîi t'a potr base que l'intérêt
vriere, ils vous croiront. Ne leur dites pas personnel et le mensonge.
que vous êtes un butor, mais dites-leur que le Maître I'ierre petit contiuer ses speechs;
journal en question les a tous traités le bu- ça lui développera la voix mais pas autre
tors. cose. Malgré leurs trotipetses intrigues,

-Oui, Mr. le rédacteur. la co s Gupc et lui n'obtiendront que des fiasco ;-Dites lour encore, que ce journal vous, làe ule y voit trop clair pour avaler leut
nargue en vous appelant vousti en pasrrticuetgrr,:.doceur .. nnnon aaca, lutt. . |blagues, et 1'Ommbuzl4s ne les redloute guère.


